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Nos déchets

 HYPERLINK "http://www.pressbanking.com/main/view?print=1&from=s&pos=2&mode=html" \l "text002"  nucléaires sont cachés en Sibérie
Diffusé demain soir sur Arte, le documentaire d'Eric Guéret et de notre journaliste Laure Noualhat montre que certains rebuts radioactifs français, loin d'être recyclés, sont abandonnés en Russie. 

Depuis des années, l'industrie nucléaire se présente comme une industrie recyclable où, nous affirme-t-on, 96% des matières radioactives sont réutilisables. Un chiffre à faire pâlir d'envie les industries les plus polluantes. La filière nucléaire fait ainsi figure d'industrie propre, recyclable, fonctionnant en circuit quasi fermé et qui, de surcroît, assure l'indépendance énergétique de la France. La réalité est un poil différente. Et le beau circuit du nucléaire connaît en fait de grosses fuites. Aujourd'hui, c'est près de 13 % des matières radioactives produites par notre parc nucléaire qui dorment quelque part au fin fond de la Sibérie. Précisément dans le complexe atomique de Tomsk-7, une ville secrète de 30 000 habitants, interdite aux journalistes. Là-bas, chaque année, depuis le milieu des années 1990, 108 tonnes d'uranium appauvri issues des centrales françaises viennent, dans des containers, se ranger sur un grand parking à ciel ouvert. 

Comment et pourquoi en est-on arrivé là ? Pour le comprendre, il faut remonter la filière du retraitement nucléaire français. Au cours de la réaction en chaîne, le combustible, constitué principalement de barres d'uranium, produit un peu de plutonium, mais aussi des «déchets

 HYPERLINK "http://www.pressbanking.com/main/view?print=1&from=s&pos=2&mode=html" \l "text004"  ultimes dont on ne peut rien faire (4 % des volumes), puis le plutonium (1%) et l'uranium de retraitement (les 95% restants). L'industriel Areva assure que le plutonium et l'uranium de retraitement sont réutilisables, ce qui représente le fameux taux de recyclage à 96%. Dans les faits, c'est plus compliqué. 
déchets

 HYPERLINK "http://www.pressbanking.com/main/view?print=1&from=s&pos=2&mode=html" \l "text003"  ultimes». L'exploitant EDF paie donc l'industriel Areva pour retraiter le combustible usé de ses centrales à l'usine de La Hague, dans la Manche (lire page 4). Là-bas, on isole les 
En bateau, en train. Le plutonium est effectivement réinjecté dans le cycle du combustible, mais à des taux très faibles. En l'associant à de l'uranium appauvri, on obtient un nouveau combustible, le MOX (abréviation de «mélange d'oxydes»), qui alimente, en partie, 22 des 58 réacteurs français. Quant à l'uranium de retraitement, on ne peut le réutiliser qu'à hauteur de 10 %. Pour le réintroduire dans un cœur de réacteur, il faut l'enrichir plus que d'ordinaire. C'est un processus qui s'opère aujourd'hui en Russie, car la France ne dispose pas de la technologie. «Le site Eurodif, dans la Drôme, qui est l'usine d'enrichissement d'Areva, ne dispose pas d'une ligne de production spécifique pour permettre ce travail» explique Mycle Schneider, consultant international en matière d'énergie. Ainsi, Areva expédie une partie de l'uranium de retraitement à 8 000 kilomètres de la France, en Sibérie. 

Les containers embarquent sur un bateau au Havre, jusqu'à Saint-Pétersbourg, puis sont chargés à bord d'un train pour être traités dans le complexe atomique de Tomsk-7. Une fois là-bas, l'uranium de retraitement est réenrichi, ce qui produit 10 % de matières réutilisables par EDF, et 90 % d'uranium très appauvri - que l'on appelle les queues d'uranium - qui deviennent la propriété de l'entreprise russe Tenex. C'est cet uranium qui est stocké sur de grands parkings à ciel ouvert. En l'état, il n'est guère dangereux... sauf si un avion venait à se crasher dessus. Cela disperserait les matières radioactives dans l'environnement. 

Les industriels français du secteur, Areva et EDF, se défendent de laisser des déchets

 HYPERLINK "http://www.pressbanking.com/main/view?print=1&from=s&pos=2&mode=html" \l "text005"  radioactifs aux Russes. Pour eux, cette matière appauvrie peut se réutiliser, elle est «valorisable». Et chez Borloo, à la direction de l'énergie et du climat, on décline les multiples usages qu'on pourrait en faire. «On peut l'associer à du plutonium et faire du MOX. Et quand les réacteurs de quatrième génération seront au point, en 2040 si tout se passe bien, on pourra la réutiliser», affirme-t-on. EDF considère en effet que cette dernière option «représente le potentiel de réutilisation le plus important, dans la mesure où les queues d'uranium constituent le combustible naturel de cette technologie». Rendez-vous donc en 2040. 

Une vraie galère. Pour nombre d'experts et d'écologistes, l'utilisation de l'uranium appauvri stocké en Russie est improbable car cette matière s'apparente à une orange pressée deux fois : elle ne fournit plus guère de jus. «Théoriquement, on peut utiliser les queues pour fabriquer du combustible nucléaire, mais en pratique, les Russes ne le font pas, affirme Vladimir Tchouprov, chargé de campagne énergie de Greenpeace en Russie. Ce produit est polluant et il contient très peu d'uranium 235. C'est une vraie galère à utiliser. Pour nous, c'est un déchet ultime.» Pour les écologistes russes, Areva envoie en Russie des déchets

 HYPERLINK "http://www.pressbanking.com/main/view?print=1&from=s&pos=2&mode=html" \l "text006"  qui n'ont aucune valeur marchande pour l'instant, et qui sont nocifs. «Les Français envoient des matières dont une partie faible, 10% environ, est effectivement réutilisée. Est-ce que ça vaut le coup ? De fait, ils abandonnent 90 % de leur matière chez nous» déplore l'écologiste russe. 

«Le terme abandonner n'est pas approprié, rétorque Jacques-Emmanuel Saulnier, porte-parole d'Areva. La pratique internationale établie est la suivante : la matière enrichie revient au client [en l'occurrence EDF] et la matière appauvrie revient à l'enrichisseur. Mais il est vrai que la technologie peut s'améliorer. Pour l'heure, nous sommes technologiquement obligés de séparer les matières. Bientôt, nous pourrons nous en passer.» 

Ce transfert de matières radioactives pose différentes questions : la sécurité de leur transport sur 8 000 km, la sécurité de leur stockage

 HYPERLINK "http://www.pressbanking.com/main/view?print=1&from=s&pos=2&mode=html" \l "text007"  et l'efficacité du retraitement. En attendant d'hypothétiques sauts technologiques à venir, le cycle fermé du nucléaire français fuit donc en Russie. En toute opacité. 
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«Pas notre propriété» 

La direction d'EDF a refusé de répondre à nos questions. Elles étaient pourtant simples : est-il normal que des déchets

 HYPERLINK "http://www.pressbanking.com/main/view?print=1&from=s&pos=3&mode=html" \l "text003"  ne sont plus la propriété d'EDF, mais de l'industriel russe chargé du réenrichissement. Et donc plus leur sujet. 
déchets

 HYPERLINK "http://www.pressbanking.com/main/view?print=1&from=s&pos=3&mode=html" \l "text002"  nucléaires français dorment en Russie? Y-a-t-il un risque pour l'environnement, et de dépendance stratégique vis à vis de la Russie? L'électricien public s'est contenté de nous rappeler, via un porte-parole, pour confirmer les informations révélées par le documentaire. Et de préciser que «selon la pratique établie internationalement pour les contrats relatifs à l'uranium», les 
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éditorial 

Mutisme 

Le culte du secret est décidément inscrit dans les gènes de l'industrie nucléaire. Certes, sous la pression militante et démocratique, beaucoup de progrès ont été accomplis dans ce domaine. Certes, les faits que nous révélons n'étaient pas l'objet d'une dissimulation organisée et absolue, mais plutôt d'un mensonge par omission. Mais enfin, grâce à l'enquête de Laure Noualhat, au réalisateur Eric Guéret et au film qu'Arte consacre au sujet, nous apprenons que la France sous-traite à la Russie le stockage

 HYPERLINK "http://www.pressbanking.com/main/view?print=1&from=s&pos=4&mode=html" \l "text005"  à ciel ouvert, une ville interdite, un risque qu'on juge nul parce couru au milieu de la lointaine Sibérie, alors que des milliers de personnes habitent à proximité, le secret organisé par les autorités de Moscou et un mutisme officiel d'EDF : encore une fois, le cocktail suranné offert par la société nationale française exprime une culture semi-démocratique qui a en horreur la transparence. Il est donc temps que les porte-parole d'EDF répondent aux questions qu'on peut légitimement se poser, en Russie et en France. A moins de vouloir à toute force déployer sur ces étonnants circuits un nuage très tchernobylien... 
déchets

 HYPERLINK "http://www.pressbanking.com/main/view?print=1&from=s&pos=4&mode=html" \l "text004" . Des milliers de kilomètres de transport, un déchets

 HYPERLINK "http://www.pressbanking.com/main/view?print=1&from=s&pos=4&mode=html" \l "text003"  qui sont censés être ensuite réutilisés, mais ne le sont pas. Officiellement, près de 100% des rebuts produits par l'atome civil sont recyclables. En fait, une proportion importante de matière fissile encombre la filière électronucléaire, qui ne sait qu'en faire. D'où ce mélange d'opacité et de complication, qui conduit EDF a recourir à l'obligeance russe pour s'occuper des surplus de stockage

 HYPERLINK "http://www.pressbanking.com/main/view?print=1&from=s&pos=4&mode=html" \l "text002"  de 
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«Nous ne sommes que des prestataires» 

«Ces matières partent en Russie parce que nous ne disposons pas, pour l'instant, du procédé d'ultracentrifugation. Ce sera le cas en 2012, lorsque nous mettrons l'usine Georges-Besse II en fonctionnement. La position du groupe Areva est claire : le retraitement permet à l'exploitant de se constituer un bas de laine, une réserve de matière première. Les militants antinucléaires considèrent que le processus produit des déchets

 HYPERLINK "http://www.pressbanking.com/main/view?print=1&from=s&pos=5&mode=html" \l "text002" . Ces positions, celle du groupe et celle des opposants antinucléaires, sont connues. A celles et ceux qui ont posé la question, nous avons toujours répondu, et le sujet n'est pas nouveau. Mais attention, nous ne sommes que des prestataires, EDF reste le véritable propriétaire de ces matières. Comme nous n'avons pas la technologie, nous faisons appel à une société russe.» 

Libération, 12/10/2009, bladzijde 4: Retraitement, mode d'emploi
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Retraitement, mode d'emploi 

La France est un des rares pays nucléarisés à avoir opté pour le recyclage des déchets

 HYPERLINK "http://www.pressbanking.com/main/view?print=1&from=s&pos=6&mode=html" \l "text002"  nucléaires. Un choix coûteux, et critiqué pour ses risques. 

Les allées et venues de matières nucléaires entre la France et la Russie sont la conséquence d'un choix industriel : celui du retraitement-recyclage. Un choix contesté car peu efficace des points de vue technique, écologique et économique. 

Quelle différence entre un déchet et une matière radioactive? 

Un déchet radioactif est une matière radioactive dont aucun usage n'est prévu, et dont le largage dans l'environnement est interdit. Ces déchets

 HYPERLINK "http://www.pressbanking.com/main/view?print=1&from=s&pos=6&mode=html" \l "text006"  industriels dangereux. 
déchets

 HYPERLINK "http://www.pressbanking.com/main/view?print=1&from=s&pos=6&mode=html" \l "text005" , mais comme des matières valorisables (le plutonium, l'uranium de retraitement, l'uranium appauvri...). Voilà pourquoi les industriels du secteur qualifient l'uranium laissé en Russie de «matière radioactive» et non de déchet. Ces containers ne tombent donc pas sous le coup de la convention de Bâle, qui interdit l'exportation de déchets

 HYPERLINK "http://www.pressbanking.com/main/view?print=1&from=s&pos=6&mode=html" \l "text004"  radioactifs (Andra) en publie un inventaire assez exhaustif. Mais en matière de nucléaire, tout est affaire de sémantique. En France, les substances radioactives déjà utilisées sont considérées non comme des déchets

 HYPERLINK "http://www.pressbanking.com/main/view?print=1&from=s&pos=6&mode=html" \l "text003"  couvrent une large gamme de substances solides, liquides ou gazeuses, plus ou moins radioactives et plus ou moins dangereuses. La majeure partie provient de l'industrie électronucléaire et, tous les trois ans, l'Agence nationale de gestion des 
Pourquoi retraite-t-on les déchets

 HYPERLINK "http://www.pressbanking.com/main/view?print=1&from=s&pos=6&mode=html" \l "text007" ? 

Le retraitement trouve sa justification dans les origines militaires du nucléaire, car retraiter du combustible revient à obtenir du plutonium. Et plutonium signifie bombe, en langue militaire. Quand le nucléaire s'est orienté vers la production d'électricité, dans les années 70, la France est l'un des rares pays nucléarisés à avoir opté pour le retraitement-recyclage des combustibles usés. Au cours de ce processus, l'uranium et le plutonium sont isolés des déchets

 HYPERLINK "http://www.pressbanking.com/main/view?print=1&from=s&pos=6&mode=html" \l "text008"  ultimes. Ceux-là, environ 4% du total, concentrent 95% de la radioactivité. La loi de juin 2006 prévoit de mener des recherches pour les rendre moins nocifs, mais aussi de les enfouir dans le sous-sol de la Meuse ou de la Haute-Marne. Pour le reste, EDF «épargne» l'essentiel de son uranium de retraitement. Chaque année, le stock, évalué à 21 000 tonnes par l'Andra, s'alourdit de 690 tonnes. Deux réacteurs seulement (Cruas 3 et 4, dans l'Ardèche) sur les 58 d'EDF utilisent de l'uranium recyclé, soit 3,4% du parc. Et 22 centrales carburent au MOX, combustible à base de plutonium, ce qui élève à 41% la part du parc nucléaire français qui brûle en partie du combustible recyclé. Selon certaines sources, le MOX «enquiquine» EDF car il complique la tâche de ceux qui font fonctionner ces centrales «moxées». 
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Quels problèmes pose le retraitement? 

Chaque étape du cycle nucléaire produit des déchets

 HYPERLINK "http://www.pressbanking.com/main/view?print=1&from=s&pos=6&mode=html" \l "text009" . Et le retraitement ne fait pas exception à la règle. Dans les processus de recyclage, l'usine de La Hague rejette des effluents radioactifs, liquides et gazeux, dans la Manche et dans l'atmosphère. «L'industrie du retraitement et du MOX élargit considérablement le catalogue de matières issues des réacteurs, multiplie les manipulations et les transports de ces matières et impose la mise en place d'installations industrielles de séparation et de fabrication de combustibles, qui présentent de nombreux risques» écrit Benjamin Dessus, membre du think-tank énergétique Global Chance. Il conteste également l'efficacité économique du recyclage : l'uranium recyclé coûte très cher et les coûts réels de la technologie sont «couverts par le secret commercial». Toutefois, Benjamin Dessus estime le prix de l'uranium recyclé à 300 dollars, voire 350 les 500 grammes (de 204 à 234 euros), contre 70 dollars (48 euros) actuellement les 500 grammes d'uranium naturel. 

Existe-t-il des alternatives? 

La majorité des pays nucléarisés n'ont pas opté pour le recyclage, seuls la France, la Grande-Bretagne et le Japon le pratiquent. Aux Etats-Unis, le président Carter avait abandonné cette option à la fin des années 70 pour des raisons géopolitiques. En effet, le retraitement impliquant l'isolement du plutonium, Carter craignait que de nombreux pays se dotent de l'arme atomique avec cette technologie. Mais Areva ne désespère pas de vendre une usine aux Américains. Jusqu'à présent, son lobbying auprès des responsables du Département de l'énergie a échoué : en juin, l'administration Obama a annoncé qu'elle n'avait «plus l'intention de se lancer dans le retraitement commercial». Ainsi, les Américains laissent leurs déchets

 HYPERLINK "http://www.pressbanking.com/main/view?print=1&from=s&pos=6&mode=html" \l "text010"  refroidir dans des piscines - comme la majorité des pays - avant de les stocker à proximité de leurs centrales, en attendant de trouver une solution technique satisfaisante. De l'aveu de plusieurs écologistes, c'est la meilleure option : elle évite le transport et la manipulation de matières dangereuses. 

Libération, 12/10/2009, bladzijde 4: le doc qui met a nu un circuit opaque

[image: image10.jpg]





[image: image11.png]


le documentaire qui met a nu un circuit opaque 

Déchets

 HYPERLINK "http://www.pressbanking.com/main/view?print=1&from=s&pos=7&mode=html" \l "text002" , le cauchemar du nucléaire, documentaire d'Eric Guéret et Laure Noualhat, produit par Arte France et Bonne pioche. Demain, 20h45, Arte. 

Fruit de huit mois d'enquête en France, aux Etats-Unis et en Russie, le film du réalisateur Eric Guéret et de notre collègue de Libération Laure Noualhat (1) retrace minutieusement le circuit méconnu et souvent opaque des déchets

 HYPERLINK "http://www.pressbanking.com/main/view?print=1&from=s&pos=7&mode=html" \l "text003"  radioactifs générés par l'industrie nucléaire. Outre les révélations sur l'uranium de retraitement d'EDF stocké en Russie (lire ci-contre), l'enquête plonge aussi dans les racines de l'histoire du nucléaire, militaire puis civil, et montre ses conséquences encore sensibles sur certains sites américains ou russes, en s'appuyant sur l'expertise de la Criirad (Commission de recherche et d'information indépendantes sur la radioactivité). 

(1) Elle publie également le livre tiré de cette enquête. Le Seuil- Arte, 212 pp., 18 €. 
